
lHernies de la part de l'opposition, piro.
1uomit qu'ul fût présenté tune adresse à
la Reine priant Sa Majesté de suspendre
lit sanction royale jusqu'à ce qu'elle eût
reçu des assutances satisthisntes qu'au-
clin de ceun qui avaient trempé danms
Ji rébellion ne serait admis à îxîntici-
per à Ili4dellnuité. Cette motion, soit-
teinte pan bM. GIlndhtonc, M.- Cochirane,
Mi. d1Isra4ili et danutres, et comImttue,
entr'autres, par lord Joui Riuel, MIN.
Roebutck, I. Brace et sir Robert Peel
qui défendit chaleureuvenîent lord Elginu,
tut rejetée par prés des deux 'tiers <le
la chambre : 291 contre 150; majorité 141,

lai Gat.ette de Montréal publie, dans
lui ezira, lit réponse de M1r. illawes,
sous-secrétaire d'état piour les colonies,
aux pétitions de bMottiéuil et antrcs hi-
cix% demndant le désaveu dit bill d'in-
doinnité et le rappel de Lord Elgini.
Cette réponse «t telle qjuuon <levait s'y
attendre, et par-là même lieu pîropre à
satisfaire le paurti. Aussi la Gazelle pro-
dlamne-t-elle 14 la chu'te du la1 puuissanice
anglatise en A mériqite."'

Ont parlait de sir J..,hîîi Harvey coin-
inc devant succéder à feu Sir Benjamin
c'Irban dans le conindemiemit. eit
chef des troupes anglaises eni Amérique.

p.titTimRiU. Le bill de navigation
tst pansé datisles <letix chambres. L'E-
v&jue d'Oxf'ord [Willberforce] attrait
voulu exclure le Brésil de cet acte, par-
coque des vaisseaux anglais y font libre-
ieiit le commerce d'esclaves qu'ils vont

chercher en Afrique; mais il n'a eu que
9 voix en sa faveur. le bill des juils
a pass5 i dans les Commînes par 272 coti-
206. t n doute qu'il pass dans la chant-
bre des Lords. Lord Palmerston a nié
expressément que l'Angleterre fût comn-
promis dans l'intervention française ci
Italie; il a seuliement recommandé des
arrangonionts diplomatiques.-

FitrAicr. Dans la séance du 12 jutin,
l'Assemblée Législative, adoptant la po-
litique du gouivernement, déclara, qtu'il
fallait soutenir la cause du Pape et abat-
tre la république romlaine. Cette décla-
ration causa une vive sensation clans
Paris, et provoqua une démonstration
qui euit lieu dès le lendetta; c'était
tout à la fois une protestation contre la
conduite du gouvernement, un appel à
ha garde nationale et titi téumoiguîage dc
sympathie rouir la république ronmainie.

La démonstration, organisée phar les
Remtblicains rouges et conduites part

Etienne A4rago, se composatit d'cnvison
25,000 hommes qui se dirigèrent vers
l'assemblée. 14e gouvernemient était suri
ses gardes, et les 70,000 hommes donit
il dispOse à paris parvinrent à iî,ip rl

le LUïtége. 'Suîr euiaspojaîts oit essaya ec. Cliaque font louait il C, prêt 10 Ou1 pa

d'élever tics barricades. Dans la sioirée, triote, choisint Lun districtdai- lequeil i I
l'assemîblée se déclara eni pernîalîence et soullèveria le peuple et OriTi<Fli(,. la1 gilloI
adopta un décret qui mettuit l'ari et lai nationale et lit luîîdsîuî ii.

première division et état de s'iége. La (Jti.vll'icît 21î ji<il.
journée ne ixîat til nmilieu des Plus cru- RoUEi. L'nrlie lmîus C~
elles appréhenision, et toutes les tfitr.,et ,t;ée à lite.- Lyoil n li et&
furent $1u81)îîdte.s. Le Icendeumain, jeu. tîîêàtre de troubhles séilx le là. 1.0
di, la iqu sétait tilt peui cal.litte et cas éi rt bri l 1. lat l

les tilfiires avaient repris. - Vendaint tit cîame îîili éabilîe..-r ti

momntt, dit la dépé',elie; le péril i ét tranquille.,,r 1

iineant, et !'ou n'a cvittL les plus fil-
ilestes conséquences, <ItiL grâce il cut- ord s'ucsuuar~n1hI'<

rage, à la prudence, à Iit sagacité et à Lord uhussndci mîgui :1 Preil , eic r.1.e

lu ferîîîetô du Président. Des arrestuti-'Mr1,d ee

euls nombreuses ont et; licu ; et parmi les uîer'r sur les alUîlires de .iue.

mecmbres <le l'assemblée dont on a cru M Olll D'oI01, TMII
devoir s'assuirer, se trouvent M.N. Le-.'i IATAnîI

dru-Rollin et Eticntie Arago. (~ej~
Aux deriiiéres <dites, c'cst-à-clire, le 14 Certes, voilà ce qit*oit viit dan.%le

aut soir, la tiatiquillitu étatit aussez bien collége:s, tit moins ce quÀumu)l V voyîîul
rétablie; miais 01t ni'était pas sans <le au~trefois. at-ee donc1 alitii lei(
graves inuîiétudes. Un redoutuit lune tous ccs ébats, qute sou caractère nié-

nouvelle tentative qui atirait cette Iois latieliqite a pi se développer, et i'~
pour butd<e renverser le gouvernement, il pais permlis <Ir croire que sa vie sfb
ef. l'oit pensauit fiue s'il fallait uni Venir litaire à Couthon , a bicun lus ceilfi-
à uneo lutte, celui-cmit~thi lii à bîîé à l'cxaltation dle Ss sentimîentls
compter surT les trUpels. treAit reste, rien n'éga!nle la nînigie <le soli

IAi.Ancône est ivestile pa trr pimîee:uu tlirand il décrit le chicivae:
et juar mer, par les Autrichiens. Les 1s- féoda , se orels soit donijonm, b'
jaigioîs sonit arrivés -i Ouiète, <l'oùl ils (lui-grnmallubiqi l
vent se rendre à Romei. qu'il nus retrace qutelqutes seénèles de

HIONGIE, ÀIUTRICliP. ETî luSSM. LU l'iîîtérieUr. C'est piurtolit unie pliretc.
général lnyniu, nutveauu coiniaduiUitIit de goûýt ntdmirale, tiui charine ltte--
cnrichefdes forcesutclinîn' îs drissumit, n lgîe Sîi, tille aile-a
été heutreuix d"1i8 le début <le ses OIéÙ ce parfaite, la simplicité la plu1s' tci-

rations contre les Illoruis. Il atvait iable. Je niie borïnerai -â une seule~
cîîtrcpris <le les rejeter jusqu'à Cortu, et citatijon qlui justifiera toit iloge.
c'est lui-mêmiîe qi i été acculé à l>e -6*'Dmens tout le cours (le l'annitée, alicuii
bourg, à lu suite d'uti combat acharné. lie se préaciLaît, zut château, hormis quel-
Il parait qtîe l'inaction d'unm corps russe, qttcs geîitiIslîtonies, le marquis cde M
qui était cii mesure <le prendre lvîrt à louet, le comnte tic c.oyomî Beaiifoit, qui
la lutte, a puissammîent contribué à cet demtandait l'lîosritalité eii -allant plat-
échec. der ail parlement. lis arrivaicent l'hiver,

Les nouvelles <les opératious utilitaires à cheval, pistolets auxl atrçons, couteau
sont d'ailleurs plus vagites que jamais, de ciasse ait côté, et suivis <Pl valais
et il est impossible d'y déitnèler autre égalemnît à cheval, aynit cil croîln'
chose qu'un caractère eut général défit- un gros porte-mnanteau <le livrée. Moil
vomable aux troupes impériales, père, toujours très - cérémonieux, le.%

Out annionce qu'aussitôt, après la prise recevait tête-nue sur le perron, -tt titi-
do Vénise, regardée comme imnminente à lieu dje lat pluie et dit vent; les camlual%-
Viennte, le maréchal Radctzki ira priu- gnards initroduits raconttaicent l gu gur
dre la direction suprême des hostilités en du Iltm8vre, les affitres de leur.% flîmillem
Hongrie. et l'histoire de leurs procès ; le ;oir, oi

Les Mlagyars font <tes îîrép:tratifý itT- les conduisait dans lat tour du nord, à l'np-
merises pont recevoir les 'Russes. Kos- parteient <le lat Reinc Climiie, chiamnbre
suth et son ministre les alitires étrangé. d'honneur occtupée par un lt dee ,cit pir<b
re, Btitthyainy, onat publié une protesta- entent sens, à dotuble rideanux <le giize.
tion, contre l'inîvasion des Russes, sur le verte et<tc soie cramoisie, et soutenu lxi r
territoire hitgrois sans déclaration de
guerre préalable. S7=1crc, ministre de
l'intérieur, a ordlonnéi aux eoinmisaires cii -
voyés dans lesprovinces l'organiser literoi-
siae par des proclamnatiomns, des solcntîi-
léès tn oikds~sva'tsî~~iar

quatre amtouirs dorés. Le lenîdemin ii ut-

titn, lorsque je descenidais <daits la gniide
salle, et qu'à travers les feiètres, je re-

gad it Iti tunpune inonde" cit riverte'
de fiiiias, je (plrcvue u deux oit
trt,.- ovuzeiis r la "îue lluî


